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maladie {i prompte, & {i foudaine, que iamais il ne
piit douter qu’elle ne fut vn fleau enuoyé de la part
de celuy qui veut eftre obey, mais 6 mal’heur! Au
lieu de fe reconoiftre, il fe reuolte plus que iamais,
contre le bras qui ne le frappoit que pour le guerir;
il vofmit des millions de blafphemes contre Dieu, on
luy confeille de 1'appaifer, on luy promet que tous
fes crimes feront effacez dans les eaux du baptefme,
s'il le veut receuoir, on luy fait entendre les mal’heurs
ol1 il fe va precipiter s’il n’ouure les yeux. A cela
point d’autre réponce finon que cette Loy eftoit abo-
minable qui faifoit mourir les hommes: la rage fut
la Cataftrophe de fa vie; fes deux femmes efpou-
uantées de cette [232] mort {i étrange & {i foudaine
fe conuertirent. Quelques Sauuages en furent tou-
chez, mais comme les oreilles ne font pas {i proches
de ’ame pour ainfi dire que les yeux, il falloit que
quelques Apoftats, & quelques Payens endurcis viffent
vn autre coup pour eftre ébranlez.

Ce coup arriua en la perfonne d’vn Apoftat nommé
Iofeph Smofotifcschie vulgairement appellé la Gre-
noiiille, ce nom qui auoit efté porté par plufieurs
Capitaines de fon pays, & qu’on luy auoit donné pour
les faire reuiure le rendoit fuperbe & infolent. Son
naturel fougueux le faifoit quelquefois efchapper en
des excez qui le jettoient bien auant dans le mefpris,
or comme la Foy ne s’accorde pas bien auec 1’orgueil,
il en prit vne telle horreur qu'il ne pouuoit de temps
en temps contenir fes blafphemes. L’Automne paffée
les Sauuages tomberent dans vne maladie, qui les
conduifoit iufques aux portes de la mort, mais il
femble qu'ayant recours a Dieu, ils en reuenoient
quafi par miracle: cela cofoloit fortement les bons,



